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se refuser ?i rpi-rer cliez elle de grandes réformes que demande sa cices littéraires pour connaitre la force de ces jeunes étudians.. Quant

situation inuri:ile et qu'il a1 Si cloqu,.mment et si souvent réclarées au-latin,il nous a toujours part qu'il était difficile:de'les'surpasser ; on pour-
dje sirlRs ccies d(u litère se tlruvgenst non- ra en juger quand on saura, que dans les hautes clases, on y:explique.Hó-

race non seulement operto Jibro, mais qu'on. en. donne encore le itexle par
lande, muais clre i sont par -leur propre interêt, ca-r ils nu.ront

ci mais g ruil r d ls lp- coeur, à la demaue des -iterrogateurs. Nous aurions été bien trompés, si
isesoin pouri govre'ef*iure.eniireri dans leutrs:rung-es represein-

tans rje .hi mb reseErin. L'.ds-hies au pouvoir Ces studieux adolescens n'eussent pisencore fait preuve de la même habileté

aurait pour Plirlinicie tii nuire avanitge, dust qu'il clissipernait le s np- cette année, qué les précédentes; aussi'un de nos;ais.qui était -préseni

préhensions 11':lle .vit conuçles des c'nquences f 'r.euses que .àA ces examens nous r.-t-il:dit que ces jeunes genî, loin de reculer en-arrière;
pouraient eut rîer pour la libert.de son Eglise les i ues pour- .avançaient pas de geans dans la carièere des sciences ; ge le:larin es
suivies Rme l cabinet coservater, intigus , sns la on dirait,iatrnelle ; on croirait qu'ils sot nésu pays de-

:fermneté:le G rmire XVf, auraient inspire aux cntliolhqumes irl indues
t e . l - .s d .r tt Ciceron.et des Virgile, tant ils paaissent sejouer avec .:ces autéurs qui leur

dles craintes seiousesi. De longtómis les heêrit iers'cde sir Rober-j.t .e

ne seront cn posit ion d'n,re.noLuor lesfds, et d'iilluurr, lrlande peut sont devenus pour ainsi, dire auîssi familiers que les écrivain- français. Mais

tre -tranquillei. Pie IX ne veillera pus ivec 'riiin's; de sollicitude et ce serat: là encore peu de chose, s'ils n'eussent montré la mnême facilité '
.d'utmour aux intérêts spirituels <le l'île de Saint-Putrice que son illus- répondre sur Phistoire de tous les ages et de tous les lems, ainsi que sur la
.tre prédécesseur. Les héroïquies enfitns de l'Irlande rendent ds géographie, les mali ématiques dans toutes leurs branches<la tenue des livres
services tropr éminens oui cahohisme pour .que leurfglise, qu de compte, etc. les plus jeunes élèves se sont aussi signalés en répondant
produit <le si-grndis hses,pmsse janis voir sa liberté comprorise.

rlande, isi afheede l pr cupaion ds dangers du de- .. des différentes par-
hors, s'appliquerz: uîvec pluis de suet:cèr étouinf7r les germes de dis- ties du discours.Voilà ce qu'on nous a-dit,et d'après ce que-nous connaissols

sidence qui numisisent dans son sein. et O'Connell pouirritjirant habile- de la sollicitude et de la capacité de M M. les directeurs de ce collége, nous
rnent parti des ciî-ronstances, assurer, avant de descendre tau tom- sommes portés à croire qu'ou..ne notsen a-pas imposé.Afprès tant de travaux
beau, les libertés de saepatrie. .et.de difficultés vaincues pour anquérir une éducation si libérale, il est bien

per--i-- à estdieux jeunes gens de se reposer sur- leurs lauriers à l'ombre
.0 R R E S P O N D A N C E des palmes qu'ils oiut recuteillies.

Entre les examens des différentes-classes,,on.a.joué trois pièces .dramati-
,A. L.E D I T,.E 1U' jouna d'u hau beqele un-r~

je voL u poerriis mettre sur votre journal tn mot à Poccasion dela qîes d'un haut intérêt. une desquelles était une ragédie des .Machaées;

distribution des prix faite au couvent des Danes du Sacré-Cour de Jésus, le elles ont été reçues par l'audlitoire avec des applaudissemens réitérés. On
21 du présent. ae nous a p-oint paré de la musique, mais nous ne. doutons point que les

Je ne chercherai point A renchérir sur ce qui en a .êté dit chaque année
.depuis que les Danes ti Sacré-Ceur ont pris la conduite de cette maison. , leu , le c

Memèn'ue modestie dans le, élèves, même goût dars le choix des morceaux me ils Pon fait constamment-les années preceientes. Le -tems des vacan-

de littérature, ménie art dans la déclamuation et la .m.lsirue..vocale et instru- ces leur est donné pour se dispo-er à de nouveaux travaux. -Ce:'tents de.re-'
*mentale,méic élégance dan la décoration de la salle d'exercice: enfin tout pos est encore plus nécessaire-aux maires qui ayant encore plus travaillé'
,concourait comme par le passé à faire honneur aux -iignes Maitresses qui .que lerrs élèves, ont aussi plu: besoin de sedèlasser qu'eux ; mais ce ne
-avaient présid a tout, ainsi qu'aux élèves qui paraissaient avoir si bien re- sera pas un repos stérile et inutile ; c'est dans ce temns qu'ils vont mûrir de
.pondu a leurs leçsss.

Il ne manquait- rete belle fête que la présence de 1-llustre prélat qui nouveaux plaus,fortmner de nouveaux desseins ; préparer leurs canevas, pour
'l'an dernier vint v roiiron ler lu vertu et les surcès, et qui par .raison de ses se rendre lc plus en plus-utiles à l'église et à la sòcièté en formant des sujets
occupations multipliées, n'a pu cette année.continuer de venir honorer les digics de nos saints autels, et des hommes capables de remplir dignementIles

.exercices de ses suitr-ages. -. îl l'o-.
22 juillet S-1S46. ,premiéresplaces= de la-socie.
[Notrejournal ne nous pýermettantpas depouvoir donner l'liste des prix des différens -Le Tablet de Londres du 20 juin, contient une communication fulmi-

.cOléges et convluets, nous nous cnitenterons de faire connuaître le noum dle la dernoiselle c
qui a reçu la premîere reco:n ()ense. Lante contre le comzlé de secours pour les incendiés de Québec cet écrit

Le premier miiéî.illoi et le pieinier ruban on été méritds,dt'après le suffrage des él prtendrrit que les nobles et abondantes aumônes du royaume-uni ont été
les,ratirfu par ce lui des rnaîtresses, par mademoiselle Marguerite Corcorai.

Nous njouterconsi que le public désire toujours ardemment de participer aux intércs- s'engloutir dans un gouffre nns fond, au moins, par rapport noix pauvres

uans examens des denoiselles du Sacré-Cour; au moins les proches parentqs telles que i maheureu é donnée epon
les mres et les si:urs des <-lvesdevrirenit y avoir entrée; nous ne savons:si lcJournaîîx tîx pour lesquelseles ont.-t Il n'y a, .it le co .

de la'Louisiaie nuus tromipent.; «<ais ils n'ous iisent que le.public assiste' ave cti plus dant duîî Tabiet, que rixes, disputes et querelles ; refus-de secours et inique
grande satisfaction nux examens qui ont lieu dans le couvent, de ces Daies ý et les r rîion des fond
upplatdisservens que les jeunes personnes y reçoivent ne peuvent contribuer gn'ù e<c- fappropria s;etiîout cela ne serait que la vérité! Les intexrcts de
ter leur 6nulation,et et les dispoier et surmonter avec plus de courage les 'fatigiue5 dle '- partis, l'antipathie, et les spéculations particulières ont étû bien vite apper-
tude ; si nous voulions discuter cette question, nous diriors de plus que cela engagerait
un plus grand nombre de paren ù placerleurs euif;uns dans cet institut.] ' us daiîa notre comité ; c'étit à qUi pourrait S'empirer de quelque- dépouil-

les. Les scènes de confusion et de dissension se sont multipliées avec les

Pour exécuter de grandes choses, il faut .vivre comme si on ne devait ja- séances du comité. Il n'y a pas d'exagération ; vous en serez convaincus
mnamnourir. VAUvENAaGUES. vous Saurez qti'.il y a cncoreS0,000 dans la caisse. Dernièrement

'un pauvre malheureux,dépour.vu de tout seco.urs, me montra un billet pour
B U L L E T I N .

A.nniwcrsaire du Sacre.de NANA. S'S. les Evéqtues.-'Les examens du collégce lui allouer - 1-10, S'il pouvait prouver qu'il avait bti enp
l'Jssomption.--Correpondnre du Tablet de Londres s"r le Conité de pour cette valeur." Il serait trop long de rapporter en entier tout l'article du

sccousrs de Québec.--.Atlori du cardinal Aicara.-Jésutites en Prusse.- .Tablet. .Nous, nkn avons esquissé qu'une bien petite -partie pour faire voir
Conversions.--Chaleurs.-Récoltes à Nete-York.Vol ccidens.-Valde .commeu oi nous représente de-lautre côté.de.l'océan ; car nous pensons
banque.-.JIIusigue dans les égliss. . que si la chose était vraie, ou seunleent la mininie partie, tant de personnes

-Samedi dernier était la.fête patronale du diocèse, et l'aniversaire de la si respectables, et si hautement constituées en dignité auraient protestê publi-

consécration de Mgr. de Montréal et le celle de Mgr. son coaijutetur,',vè 'queet contre-ces.abisou seseraient retirées d'me société qui ne p.urrait

que le Martyropolis. Mgr. le Montréal olfiria paré, et Mgr. de Marlyropo.is, attirer sur ses memhres lie le mépris et P indignation des ?ens de bien avec

qui célébrait son anniversaire pour la premüère fois, chanta la grai'nd'mne la haie et lnmalir.tion des pauvres. De plus nous pensons que les in-
- f ' de Quél ee;en noc, insi molestés, n' aurmient a ofeïtn 'jsie

pontificalement.Cette solennité se trouvant le samedi a empiché j'y v ir t in cen le Qui, t s s erf'tant deiisjustie

grand nombre de curés des paroisses éloignées ; niais les curés voisins se sont sîns porter leurs plaintes par.devant les tribunatux cîmpétens.

empressés de s'y trouiver,en sorte quemalgré le mauvis teis, qui a aussi cm- L'aiutIur de l'article termine en fant.un precis sur l'état de la reigion

pêché le concours du peuple. on comptait cinqmante trois prtres et eêclêsias- dans les diocèes catholiques tît' Haut et du

tiques qui étaient venus pretdre-part-à cette imposante solennýitê. nombre de conversionus, et Alit qu'on ne les publie point sur les journaux pu

bls our ne point en dininuier la source, en' intimidant cetux qui n'aiment
-- Nous avons ùtó privó-s,,cette nc ,dasse u exa mens du clge ,lc ptic

dle lAssomptionu. Depuis le prenmier exaniu qui eut lieu er cette paroie pasle grand jour ; maique l'on se contente' de le sattester sur des regåitres

jusq"'à ces dernièrce années, nous avrons suivi assez com;tanment ces exer-authentiques et officiels.


